
Parikwene

Les Parikwene (Palicours, Palikurs) 
parlent le parikwaki (langue palikur).



Le berceau de 
la nation 

parikwene se 
situe sur la 

rivière 
Urucaua

(Urukwa). La 
« capitale » 

des 
Parikwene est 
le village de 

KUMENE



… mais à 
l’arrivée des 

Européens sur 
les côtes 

Guyanaises, 
les Parikwene
occupaient un 
vaste territoire 

qui allait 
jusqu’à 

l’Approuague.



Le terme territoire ne doit pas être 
compris au sens européen du terme. 

Avant la colonisation, les groupes 
amérindiens occupaient l’espace en 
s’imbriquant les uns dans les autres, 

leurs villages pouvaient être 
interposés. Les réseaux inter-
̎tribaux  ̎consƟtuaient un des 

fondements de la dynamique politique 
qui ponctuait la vie sociale.



On compte 
aujourd’hui 

un peu moins 
de 2000 

Parikwene, 
répartis pour 

moitié en 
Guyane et au 

Brésil.



En Guyane, les Parikwene se 
distribuent dans une dizaine de 

villages situés dans les communes 
de St-Georges, Régina, Roura et 
Macouria. Les plus connus sont 

Espérance (I & II), Favard, 
Kamuyene, Norino, Yapara …



L’organisation sociale des Parikwene est clanique. Il 
existe 6 clans principaux. On retrouve l’origine clanique 

des Parikwene dans les patronymes qui leur ont été 
attribués par les administrations française et brésilienne.

nom parikwene nom administratif totem

Kawayene Labonté ananas

Wayvoyene Norino chenille

Wadahyene Yapara lézard agratiche

Wakavunyene Baptiste/Batista fourmi

Parawyene Martin/Guiomen poisson couman couman

Waxiyene Félicio terre



Il existe aussi des clans secondaires comme 
les Masawyan (Michel) qui se définissent 
comme « peuple de l’oiseau » (du même 

nom). Ces clans sont censés s’être agrégés 
dans un 2e temps aux clans principaux.



Chacun de ces clans parlait 
une variété particulière de 
parikwaki. Une langue 
cérémonielle unique  
(KIAPTŨNKA) était parlée lors 
des grandes occasions. Seuls 
les dignitaires coutumiers la 
maîtrisaient. Ces variations 
dialectales se sont 
partiellement perpétuées 
jusqu’à aujourd’hui.



Avant le choc 
consécutif à 
l’arrivée des 
Européens, le 
pouvoir était 
centralisé. La 
nation 
parikwene était 
dirigée par un 
« roi ».



Aujourd’hui, chaque village dispose de son chef 
et de son autonomie. Cette réorganisation est la 

conséquence de la colonisation et de la 
spoliation des terres traditionnelles des 

Parikwene qui vivent désormais dans des 
communes régies par le droit français.



Pour aller plus loin :

« LA CÔTE D’AMAPA, DE LA BOUCHE DE 
L‘AMAZONE A LA BAIE D’OYAPOCK, A 

TRAVERS LA TRADITION ORALE PALIKUR » 
(P & F. Grenand)

https://horizon.documentation.ird.fr/exl-
doc/pleins_textes/pleins_textes_5/b_fdi_1

8-19/25138.pdf



L’identité graphique 
parikwene se révèle 

sur de nombreux 
supports :













Les femmes parikwene se sont 
spécialisées dans la vannerie

et la bijouterie. 
Dans certaines 
familles, cette 
activité constitue 

un revenu 
économique 
non 
négligeable.



Un élément particulièrement 
remarquable de la culture parikwene : 

le système de numération





















Pour aller plus loin, il existe de très 
bon ouvrages permettant de pénétrer 

l’univers parikwene



En particulier les contes bilingues



Vous pouvez 
aussi aller sur 
le site 
académique :

https://langues-de-guyane.ins.ac-
guyane.fr/-Parikwaki-.html


